
Les cristaux du professeur Taillefer ser-
vent à étudier des électrons dans la
matière. On les appelle des supra-
conducteurs. De quoi s’agit-il ? « Lors-
qu’ils sont refroidis à très basse tem-
pérature, les supraconducteurs ont des
propriétés extraordinaires », explique
M. Taillefer. « À - 200ºC, ils permettent
aux électrons (les particules qui con-
duisent l’électricité) de transporter un
courant électrique sans aucune résis-
tance. »

Grâce aux supraconducteurs, on peut
faire passer un courant électrique
énorme dans un fil minuscule. En
roulant ce fil en forme de bobine, on
crée un champ magnétique qui agit
comme un aimant très puissant. 

Électroaimants superpuissants
Les champs magnétiques créés avec
des supraconducteurs ont beaucoup
d’applications. En médecine, on s’en
sert pour fabriquer des appareils
d’imagerie par résonance magnétique.
Ces appareils prennent des images
très précises de l’intérieur du corps
pour dépister toutes sortes de mala-
dies. 

Au Japon et en Allemagne, on a trou-
vé une autre application très originale.

On a construit des trains qui ne
touchent pas les rails. Ces « trains 
à lévitation magnétique », filent à 
550 km/h !

Les supraconducteurs servent aussi
en téléphonie sans fil, comme super-
filtres. Ils nous aident à nous y retrou-
ver dans la « jungle » des ondes radio
qui nous entourent !

Un travail d’alchimiste
Pour pouvoir comprendre le com-
portement des électrons dans ces
supraconducteurs, les cristaux du pro-
fesseur Taillefer doivent être très purs.
Les fabriquer est un travail d’alchi-
miste. « Ces cristaux me permettent
de découvrir des phénomènes qui
n’ont jamais été observés auparavant.
C’est passionnant ! »

Louis Taillefer n’a pas toujours eu la
piqûre des sciences. Il a essayé
plusieurs métiers avant de choisir la
physique. Entre autres, il a été fermier !
« Pendant un an, j’étais en contact
avec la nature, les animaux et les
machines. J’ai adoré ça mais les
études me manquaient. Je suis allé
à l’Université et c’est là que j’ai décou-
vert ma passion. »

Dans son laboratoire de
l’Université de Sherbrooke,
le physicien Louis Taillefer
fait pousser des spécimens
fabuleux. Des plantes ? Non !
Des cristaux !
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